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TITRE Ier.- CONSIDERATIO?iS GE !ERALES, ========= 

Localisation ~ Géné ·ali tés (Fie;ure 1). 

La Région des lacs, qui s'étend du confluent du Niger 

et du, Bani, juequ •à Tomboucto,l est une vaste étendue, vestige de 

cette nMer Intérieure" dans ltquelle se jetait le cours moyen du 

Niger actuel avant sa capture par un fleuve t'culant :lord Sud et 

dont le cours inférieur du Ni!er demeure le seul tronçon vivant. 
i 

Cette !,ler Intérie·1rl a été peu à peu comblée :lar les ap-

ports; solides du NiR:er Supéri ~ur formant ainsi un grand bassin 
1 

sédi~entaire. Par la suite et à une é9oque relativement récente 

la ;li;ogression vers le 'lud du c.limat désertiqu.e jointe à l'action 

des ,ients dominants Est Nord- ;st a ;)rovoqué l'envahissement de cet· 

te région p8r le sable. 

Seules quelques dép ·es si ons ont subsisté, protégées 

qu'elles étaient de ces vents par des émergences rocheuses d•ori= 

gine :primaire dont l'érosion ;olienne n'est pas encore venue à 

bout. 

Ces dépressions son; encore en relation >lus ou moins 

dire9te avec le fleuve et for:1 nt un ensemble de lacs, derniers 

vest~ges de l'ancienne Mer In·;érieure, 

Certains de ces laer: comme le FAT! et le HORO, par sui­

te d~ leu.r topogra-::lhie, suive 1t, à un décalage près dans le temps 

la crue et la décrue du Niger découvrant pour une période plus 

ou mQins longue, une surface 1lus ou moins grande suivant l'impor­

tance de la crue, Les autocht• •nes livrent ces terres exondées à 
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leurs pultures traditionnelleEI de décrue. 
! 

D'autres lacs, au co1traire, plus éloignés du fleuve, 

sont ài une cote plus basse quo celui-ci, et s'ils se remplissent 

plus ajl moins, lors de la cruEt du Niger, ils ne restituent pas à 

la décrue le volume d" eau ain< ;:l emmap.:asiné. C'est le cas de la 

chaine des lacs Télé, Faguibirt'', Gouber, et même en certaines 

années de très hautes eaux, de•B · JJaounas. 

Les terres de tous ces lacs, exondées cha~ue année, re­
présentent ·les seules· possibil.i tés aericoles de cette région 
deshéritée. 

Or, la surface de ces terres, leur valeur pédologique; 

la durée de l~ur exondaison sent extrêmement variables, et les 

années de disette sont aussi fréquentes que celles d'équilibre 
vivrier. 

Historique. 

Depuis longtemps, l•Admirlistration s'est penchée sur la 

mise en valeur agricole de ces lacs et ·en 1941, 1' Office du Nürer, 

après ·une étude de la région, dres::Jait une esquisse d'aménagement 

général de la région lacustre (cf, ra;nort Bauzil du 26 février 

1 ~Hl), Ce traveil prévoyait la mise en valeur des lacs Télé et 

Faeuibine, Gouber et Kamanpo ei; de la dépression des Daounas par 

irric·ation, 1' eau nécessaire à ces irrigations étant prélevées 
dans les lacs Haro et Fa ti, formant réservoirs, 

''lusieurs solutions étaient du reste présentées, plus 

ou main$ comnlètes, mais toutes basées sur l'irrie:ation par gra­
vité des terres aména~eables. 

Ce projet, parfaitement valable du point de vue tech~ 
nique, n'en nécessitait pas mo:.ns de tr~s lourds investissements. 
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